
Apprendre à apprendre



1. Enseignement actif = METACOGNITION.

- Possible dès la maternelle grâce à la verbalisation.

- Connaître et utiliser ses processus cognitifs et ses
opérations mentales (stratégies) : « S’asseoir pour se
regarder marcher ».

- Dialogue réflexif pour une mutualisation des pratiques
(pédagogie coopérative) et création d’un climat de
confiance : les élèves osent s’exprimer.

- Gestion mentale et Antoine de la Garanderie : dialogue
pédagogique, évocation, introspection.

- 3 types d’activités :

❑ Explication par les élèves des procédures :
attention à ne pas imposer ses procédures mais
accompagner les élèves dans une autoréflexion.

❑ Analyse des stratégies (efficacité)

❑ Conceptualisation (règles générales).

- Demande une capacité d’abstraction et de
décontextualisation (généralisation).

- POURQUOI→ COMMENT ?
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2. Les types d’apprenants.

- Howard Gardner et les 8 intelligences.

- Utilisation des canaux sensoriels : auditifs, visuels, kinesthésique.

- David Kolb :

❑ Convergents : résolution de problèmes à solution unique, fort guidage.

❑ Divergents : besoin de nouveauté et d’originalité, d’expérimenter.

❑ Accommodateurs : apprentissage par la manipulation le « faire ».

❑ Assimilateurs : intérêt pour la logique, le monde des idées et les modèles.

- Les hémisphères du cerveau : gauche (logique mathématique) / droit (créativité).

→ Importance de varier les approches et donc les supports et les dispositifs.
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3. L’attention et la mémorisation.

- Projet ATOLE + MOOC « L’attention
ça s’apprend ».

- Ne pas appendre aux élèves à « être
attentifs » mais plutôt à « porter leur
attention sur … ».

Source : Apprendre à apprendre – Jean-Michel ZAKHATCHOUK ; éditions CANOPE

- Capacité à se créer des images mentales pour s’ancrer dans la mémoire de travail.

- Problème de la surcharge cognitive et importance des automatismes.

- Importance de la consolidation mnésique :

❑ ANTICIPER l’utilisation qu’on aura de cette connaissance ;

❑ MOBILISER les connaissances assimilées en les réactivant efficacement ;

❑ STRUCTURER, catégoriser et ordonner les connaissances ;

❑ RELIER les informations entre elles (toujours avec du sens) ;

❑ SELECTIONNER les informations importantes à retenir ;

❑ ANCRER et se créer des images mentales ou utiliser le corps ;

❑ REACTIVER grâce à des rappels fréquents.

- La mémorisation dépend du type de restitution : orale ou écrite, par cœur ou avec une interprétation,
l’essentiel ou toutes les informations.



4. Les consignes.

- Médiatrices entre les savoirs et les élèves.

- Leur compréhension est nécessaire pour les activités complexes ou dans la vie quotidienne.

- Prendre du recul sur les consignes avant d’exécuter la tâche (création d’images mentales, mobilisation
des connaissances antérieures nécessaires, reformulation et mise en avant des mots clés, anticiper le
résultat final et la correction de l’enseignant) → création de fiches méthodologiques.

- Activités à proposer :

❑ associer consigne / exercice / leçon ;

❑ proposer des exercices et des questions posées par les élèves (pertinence ?) ;

❑ inventer la consigne manquante d’un exercice ;

❑ inventer des énoncés avec questions par les élèves ;

❑ recherche d’erreurs dans des exercices (mauvaise lecture de consignes).

- Place des consignes orales ?
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5. Organisation du travail personnel.

- Ecriture des devoirs dans le cahier de texte (papier, numérique, via des applications).

- Estimation du temps nécessaire pour un travail précis (lire un texte, faire un exercice, apprendre une
leçon, …).

- Persévérance scolaire.

- Accepter d’alterner :

❑ des temps d’accélération sur un travail et des temps où l’on prend plus le temps et d’être
minutieux sur certains points ;

❑ des temps forts et riches avec des temps où on a l’impression de ne plus avancer sur des projets
(= école de l’organisation).
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6. Chercher l’information.

- Développer un regard critique sur les outils numérique (moteurs de recherche et sites) et papiers :
degré de fiabilité, niveau de langue, etc.

- Autres formes : œuvres, films documentaires (qui scénarisent la réalité) ou films de fiction inspirés
de faits historiques.

- Questionnement autour de la fiabilité des sources (comparer différentes versions d’une même info).

- CLEMI.
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7. La prise de notes.

- Traces d’un oral, annotations à partir d’un texte écrit, mise en mots d’idées, bilan de recherches.

- Outil personnel comme le brouillon, permettant de revenir sur une présentation orale ou écrite, une
visite, le visionnage d’un film, l’observation d’une image.

- Analyse de prises de note, création à partir de trames.

- Utilisation de cartes mentales.

- Différents écrits : de recherche (démarche de réflexion, métacognition : journal des apprentissages),
notes et croquis pendant les sorties, POST IT, brouillon.

8. L’autoévaluation.

- Pour motiver et créer un sentiment de compétence.

- Relecture pour un regard réflexif sur sa propre production (viser un objectif précis : revoir
l’orthographe en partant du bas du texte afin de ne pas se focaliser sur le sens, chercher 3 erreurs
d’accord, se poser des questions par rapport à la consigne).

- Stratégies de révision à mettre en place : attention aux automatismes.

- Elaboration avec des critères de réussite (liste d’éléments à vérifier) sous forme de grilles.
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9. S’exprimer à l’oral.

- S’exprimer devant un auditoire, avec une part d’improvisation et en utilisant le langage corporel.

- Différents types : pour apprendre, comme sujet d’étude, pour s’exprimer devant un groupe, pour
mettre en valeur des textes.

- Réalisation d’un exposé (différents critères p. 107-108) avec mise en avant de situations réelles
(interview, visite guidée).

- Situation d’argumentation entre deux élèves à partir d’une question.

- Multiplier les situations : donner son avis, argumenter, reformuler, …

10. La transversal et le disciplinaire.

- Méthodologie dans différentes matières (plus facile en primaire où l’enseignant à la charge de tous
les domaines alors qu’au secondaire tout est plus compartimenté).

- Séances spécifiques et mise en situations dans les différents domaines.

- Apprendre ailleurs qu’à l’école : dans la vie quotidienne, utilisation de compétences extrascolaires.

- Place des parents et des devoirs à la maison : aux enseignants de donner des conseils de méthodologie
(quels objectifs ? anticipation, prolongement, reprise, réactivation).


